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 De l’attente de Noël
à la promesse du salut :
un chemin d’espérance 
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Le

L’équipe du service de formation
chrétienne vous propose de vivre le
temps de l’Avent, temps de l’espérance
par excellence à travers les textes
bibliques des dimanches de l’Avent, plus
particulièrement ceux d’Isaïe et des
passages de la bulle d’indiction du pape
François pour  le Jubilé de l’espérance .
 Puisse  le Jubilé en ce temps de l’Avent,
être pour chacun l’occasion de ranimer
l’espérance .

Beau chemin de l’avent 2025

§1 « L’espérance ne déçoit pas ». Tout le monde
espère. L’espérance est contenue dans le cœur de
chaque personne comme un désir et une attente du
bien, bien qu’en ne sachant pas de quoi demain sera
fait. ……… etc.
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4
Appels a l’espÉrance

Cheminons chaque dimanche
 en quatre haltes

1
Une parole d’ESPÉrance

2

 signes d’espÉrance

Un chemin d’espÉrance

Intro
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Quatrième dimanche de l’Avent

Intro

Avec le 4e dimanche, le temps de l’Avent est tout orienté vers la
Naissance de Jésus. Tandis que les lectures éclairent les préparations
de l’événement unique, une figure se détache parmi toutes autres, celle
de Marie, « la Vierge qui attendait avec amour » (2e préface propre au
dimanche de l’Avent). En elle l’attente du peuple d’Israël si présente
dans le livre d’Isaïe atteint son expression la plus pure parce que Marie
« occupe la première place parmi ces humbles et ces pauvres du
Seigneur qui espèrent et reçoivent le salut de lui avec confiance »(LG
§55). Celle qui espérait est aussi celle par qui s’est réalisée la
promesse. Elle est la vierge qui devait enfanter, la fille d’Israël sur qui
l’Esprit est survenu, à la fois celle qui se reconnaît comme la plus petite,
l’« humble servante » et la femme bénie entre toutes les femmes.
Par-delà le regard plein d’amour qu’elle porte sur Marie en attente de
son enfantement, l’Église proclame sa foi dans l’incarnation du Fils de
Dieu : c’est pour nous sauver et nous donner accès à la vie éternelle
que le Verbe s’est fait chair dans le sein de Marie.
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UnE Parole d’ESPÉrance

Quelques conseils pour se mettre ensemble
à l’écoute de  la Parole

* Invoquer l’Esprit Saint par un chant ou une prière

*Se préparer en silence à écouter le texte choisi

* Lire le texte lentement et à haute voix

Pour apprivoiser le texte

Avant d’entendre ce que le texte nous dit,
écoutons d’abord ce qu’il dit. Acceptons de
nous laisser déplacer par un texte qui n’est pas
de notre époque. Partageons ce qui nous
étonne, nous conforte, nous émerveille.
Ecoutons-nous sans entrer en débat (quelques
minutes) 

* Poser une bible et une bougie au centre de la table
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Repérer les personnages, les lieux, le temps, le
style des verbes, les répétitions



Une parole d’ESPÉrance

En ces jours-là,
le Seigneur parla ainsi au roi Akhaz : 11
« Demande pour toi un signe de la part du Seigneur ton Dieu,
au fond du séjour des morts
ou sur les sommets, là-haut. »
12 Acaz répondit :
« Non, je n’en demanderai pas,
je ne mettrai pas le Seigneur à l’épreuve. »
13 Isaïe dit alors :
« Écoutez, maison de David !
Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les hommes :
il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu !
14 C’est pourquoi le Seigneur lui-même
vous donnera un signe :
Voici que la vierge est enceinte,
elle enfantera un fils,
qu’elle appellera Emmanuel
(c’est-à-dire : Dieu-avec-nous).
15 De crème et de miel il se nourrira,
jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal et choisir le bien.
16 Avant que cet enfant sache rejeter le mal
et choisir le bien,
la terre dont les deux rois te font trembler
sera laissée à l’abandon. »

Première lecture Isaïe 7, 10 -16
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Que dit le texte ?

Que me dit le texte? Qu’est ce qui me touche, m’étonne, 
m’émerveille ?
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Un chemin d’ESPÉrance

Pour une meilleure compréhension

Contexte du texte d'Isaïe (Isaïe 7, 10-16)

«En ces jours-là ». Nous sommes précisément en l’an 374 av. J.-C.
Profitant d’un affaiblissement de l’Empire assyrien les Royaumes d’Aram
(Syrie) et d’Ephraïm (toutes les tribus d’Israël excepté celle de Juda qui
forment le Royaume d’Israël) tentent de recouvrer leur indépendance. Le
Royaume de Juda refusant de participer à cette coalition, Aram et
Ephraïm assiègent Jérusalem pour renverser le roi Akhaz. La situation
est dramatique pour le petit Royaume de Juda. Dieu envoie alors son
prophète auprès du Roi pour l’inviter à placer sa confiance dans le
Seigneur, à tout attendre de lui, jusqu’à solliciter un signe (verset 11).
Or c’est précisément le contraire que vient de faire le Roi Akhaz. Le livre
des Rois révèle qu’il s’est tourné vers les idoles en sacrifiant son propre
fils. Et l’on sait aussi que, renonçant à la neutralité conseillée par le
prophète, il est allé chercher secours auprès de l’Empire assyrien
(Assur). En sacrifiant son fils, il se détourne du Dieu d’Israël et ignore la
promesse faite à David « ta maison subsistera toujours devant moi, ton
trône sera stable pour toujours » 2e livre de Samuel 7,14. En se plaçant
sous la protection d’Assur, il oublie la libération d’Égypte, le passage de
la mer Rouge, et le long chemin vers la terre promise. Il préfère la tutelle
d’Assur à l’alliance libératrice de Dieu. Dans les deux cas, il s’oppose à
l’œuvre de Dieu.
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Un chemin d’esperance

Analyse du texte (Isaïe 7,10- 16)

La demande d’un signe. Verset 11
Habituellement c’est l’homme qui demande des signes à Dieu. Et parfois
cette demande est un défi, une mise à l’épreuve de Dieu, comme à
Massa et Meriba, (Exode 17,2). Ici, c’est l’inverse : Dieu demande qu’on
lui demande un signe. Akhaz refuse se référant au livre du Deutéronome
6. 16 : « Vous ne mettrez pas le Seigneur votre Dieu à l’épreuve, comme
vous l’avez fait à Massa ». Mais l’intention du Roi n’est pas juste : il ne
demande rien parce qu’il n’attend rien de Dieu. Il ne croit pas en
l’annonce du prophète : l’échec de la coalition syro-éphraïmite. Le signe
est donné pour soutenir l’espérance comme une sorte de preuve que ce
qui est annoncé arrivera. Mais s’il n’y a plus d’espérance, il est inutile. Ce
refus suscite la colère du Prophète qui cependant révèle le signe que
Dieu donne lui-même, verset 14. Ce qui est annoncé versets 15-16 n’est
pas seulement l’échec de la guerre menée par les Royaumes d’Aram et
d’Ephraïm, mais aussi leur destruction par le géant assyrien. 

Le signe de la Vierge qui conçoit et enfante. Verset 14
Mais quel sens pouvait avoir ce signe pour Acaz ? Le signe doit précéder
ce qui est annoncé et nous savons que la destruction d’Aram et Ephraïm
s’est réalisée en 722 av. J.-C.. En quoi a-t-il pu consister ? Qui est cette
vierge ? Nous n’avons aucune solution satisfaisante. Le mot hébreu
almah se traduit par jeune fille ou bien vierge. Une analyse linguistique
fouillée conduit à associer à la fois jeunesse et virginité, l’almah est une
adolescente vierge. À quoi le signe a-t-il pu correspondre ? Sans doute à
une grossesse tout à fait inattendue, mais nous n’en savons pas plus.
Essayons d’aller plus loin. Comment la virginité était-elle envisagée ?
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Un chemin d’esperance

Dans la Genèse Eve dit « J’ai acquis un homme avec l’aide du
Seigneur ! ». Expression surprenante, mais qui rappelle que c’est
d’abord Dieu qui donne la vie. Ce don est particulièrement mis en
valeur par ces femmes stériles de la Bible qui enfantent à commencer
par Sarah femme d’Abraham , Rébecca femme d’Isaac Gn 25, 21,
mais aussi Rachel femme de Jacob Gn 30, 1-2. Anne mère de Samuel,
1 Samuel 1. Ce don de la vie est un grand signe d’espérance. 
La virginité de l’almah, de la jeune fille nubile, prête à être mariée
apporte une nouvelle dimension : celle d’un amour sans réserve et
sans partage, signe chez Isaïe de l’amour même de Dieu pour son
peuple appelé, la Vierge, Fille de Sion. Il faut mettre en parallèle Acaz
qui sacrifie son fils et Dieu qui donne la vie là où on ne peut pas
l’attendre. Le manque d’espérance d’Akhaz, c’est le manque d’amour.
La Vierge qui enfante c’est l’amour de Dieu qui fait d’Israël son épouse,
parce qu’il en restaure la jeunesse et la virginité. Isaïe 62,3-5. N’est-ce
pas pour le peuple d’Israël, le plus grand signe de l’espérance ?
Avant la destruction du temple et du Royaume de Juda est annoncé le
grand signe de la Vierge qui conçoit et enfante l’Emmanuel. Dès le livre
d’Isaïe, il apparaît clairement que cet enfant est encore à venir. 

Le signe de l’Emmanuel. 
Emmanuel. Ce nom symbolique n’apparaît que dans Isaïe ch 7 et 8.
Dans la première occurrence il désigne un enfant, dans la seconde le
peuple de Jérusalem. De même la vierge désigne manifestement une
personne dans le texte d’Isaïe, mais elle est aussi la figure du peuple
avec l’expression « la Vierge, Fille de Sion ». Isaïe 37, 27
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Un chemin d’esperance

Ce double sens ne nous éclaire-t-il pas sur toute l’œuvre de Dieu ?
Jésus est vraiment l’Emmanuel né de la Vierge Marie. Il est au sens le
plus fort Dieu avec nous puisque Jésus est Dieu et homme. Et parce
que le Fils de Dieu s’est fait homme, il s’est uni à tout homme. Il est le
nouvel Adam qui renouvelle toute l’humanité. Ainsi l’Emmanuel est à la
fois Jésus et tous ceux qui, unis à lui, forment l’Église.
Et la Vierge Marie est mère de Jésus et en même temps la mère de
tous ceux qui par la foi sont unis à Jésus. En engendrant le nouvel
Adam, elle est celle qui engendre tous les hommes à une vie éternelle.
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DES Signes d’Espérance

Quels signes d’espérance pour Isaïe ?

Quels signes d’espérance pour nous aujourd’hui ?

Contre la peur, Acaz cherche des secours en dehors de Dieu : le
sacrifice idolâtre de son fils. La tutelle de l’empire assyrien

 Et nous, comment réagissons-nous pour nous défendre de la peur
et du découragement, pour garder la paix, en dehors de la foi en
Jésus sauveur ?

« Si vous ne croyez pas, vous ne pourrez pas tenir » annonce Isaïe
7,9
Qu’attendons-nous vraiment de Dieu ? Thérèse de Lisieux : Dieu ne
peut donner qu’à la mesure de ce que nous attendons de lui.

Nous ne sommes pas toujours attentifs aux signes que Dieu peut
donner pour soutenir notre espérance. Quels événements personnels,
familiaux, nationaux, ou internationaux sont pour nous des signes
d’espérance ?
Il y a des signes qui soutiennent notre foi et notre espérance et d’autres
qui nécessitent la foi.

En quoi la Vierge Marie est-elle signe d’espérance ?
En quoi les sacrements sont-ils aussi des signes d’espérance ?

Pour Isaïe, l’espérance ne réside pas dans la force militaire ou
dans la politique, mais dans la présence de Dieu au milieu de
son peuple. Le signe de l’enfant à naître est un rappel que
l’histoire appartient à Dieu, et que, même dans la crise, il agit
pour sauver.
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DES appels d’Espérance

Quels appels pour aujourd’ui ?

Isaïe 7,10-16 nous appelle à vivre une espérance active, enracinée
dans la promesse de la présence de Dieu. À travers le signe de
l’enfant, Dieu dit : "Je suis avec vous." Cette parole reste actuelle :
elle nous pousse à faire confiance, à chercher la paix, et à croire
que l’avenir appartient à un Dieu fidèle.

L’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand
témoin. En elle, nous voyons que l’espérance n’est pas un
optimisme vain, mais un don de la grâce dans le réalisme de la
vie. Comme toute maman, chaque fois qu’elle regardait son
Fils, elle pensait à son avenir, et certainement dans son cœur
restaient gravées les paroles que Siméon lui avait adressées
dans le temple : « Voici que cet enfant provoquera la chute et
le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe de
contradiction et toi, ton âme sera traversée d’un glaive » (Lc 2,
34-35). Et au pied de la croix, alors qu’elle voit Jésus innocent
souffrir et mourir, bien que traversée d’une immense
souffrance elle répète son “oui”, sans perdre ni l’espérance ni
la confiance dans le Seigneur. Elle collaborait de cette façon,
pour nous, à l’accomplissement de ce que son Fils avait dit, en
annonçant « qu’il fallait que le Fils de l’homme souffre
beaucoup, qu’il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et
les scribes, qu’il soit tué, et que, trois jours après, il ressuscite
» (Mc 8, 31). 13



Chant 1

1. Viens Esprit du Dieu vivant,
Renouvelle tes enfants,
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu !
Dans nos cœurs, répands tes dons,
Sur nos lèvres inspire un chant,
Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies 

R. Esprit de lumière, Esprit Créateur,
Restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance.
Affermis nos âmes, ranime nos cœurs,
Pour témoigner de ton amour immense.

2. Fortifie nos corps blessés,
Lave-nous de tout péché,
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu !
Fais nous rechercher la paix,
Désirer la sainteté,
Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies !
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PRIERE

O Esprit Saint
lumière de nos coeurs,

Nous te prions aujourd’hjui de nous guider,
dans cette rencontre de partage et d’amour,
ouvre nos oreilles et nos âmes à l’écoute.

Fais de nous des pèlerins d’espérance
Ensemble, marchons sur le chemin de la foi,

Que chaque parole échangée soit une semence,
De paix, de joie et de réconfort pour chacun de nous.

Inspire-nous à accueillir les autres,
avec bienveillance et ouverture d’esprit,

que notre dialogue soit un reflet de ta douceur,
et que notre communauté soit un lieu de vie.

Esprit Saint, viens renouveler nos coeurs,
fais grandir en nous le désir de servir,
pour que, dans l’unité et la fraternité,

nous soyons des témoins de ton amour infini.

Amen
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Seigneur Dieu, tu as promis à ton peuple de lui envoyer
un sauveur. L’attente de ton Eglise est pleine de joie et
d’espérance, car nous savons que tu tiens toujours tes
promesses. Ce Temps de l’Avent est pour nous un temps
de désir. Nous chantons : Ô viens, Jésus, Ô viens,
Emmanuel.” La venue de ton Fils change le monde où
nous vivons parce qu’elle change nos vie. Avec Lui, ton
amour nous est donné. 
Seigneur Jésus, avec ta venue, nous savons que le
royaume de Dieu s’ouvre pour nous : Viens combler nos
coeurs, viens à notre appel

Prière tirée de “Seigneur apprends-nous à prier
(MameTardy)

PRIERE


